
LA SCfE llLUSTRE

tpardon, je voulais dire toutes fumées et
rrmailléesi à leur propriétaires, MMIHbtie
Li illais.

Il eat vu bien des éhoses enea;e; 'd'-
bord que plusieurs de ces charrh'antes léi-
tés atin de ne point rnankquer löbunvertuie
dIle l'exlhibition, n'avaient þoint eu-le temps
d'achever leur toilétte, là réhnias påle-ièle
tant était graude leur émotion. Les pre-
ièires racontaeht-très-naiventf la pre-

cipita ion avec laqudîll'e illes avaientquitté
le toit paternel et l-s autres"edui ishiWbu
moins conxjugal, l'iissahi là énis t iha.
ris libres de conjectu rer -sur un iiþart
aussi précipitê.

Bi, atôt enlin sonn'a l'heure de leir at-
tente, et l'entrée du magasin leur fut per-
mise. Oh ! alors, quelle cobre,.. quelti
tapage . C'était à ne plus s'enendre
ces Delles.' commnùres discutaient dans les
deux languies, faîtaient assaut de goûts
dilers et se disputaient l'hcnneur d
premier lambeau , *Qnelle sensatih pour
M. BIais à la vue de tiànt l lppas, i'aussi
eharmnacits minois et surtout quel réveil-
Imatii ?

Enfin on se presse par ici, ou se bous-
cole par là ; pus loin on ecrase à en de-
venir aplati, et tout cela-polr quelques
bue,s deliffons boucanéL à faire reculer
un iiiron ; ans-i nous tenons de lionne

S:rme qu ces messieurs, non-seulemeni
stisfaits le vendre leurs propres prodits
avariés, se proposent de jpÏolonger ces
sorJs de ventes tout l'été; (sans donte
qî'elles sont lucratives,) en achelant de
loiltus parts des fonds ide rnagasin et des
g.:n illes qu'ils enveriont, une fois iouil-
l.mes, 1 acsser qelques j nrs chez M. Go.
Wyse. boucanier, rue ichardson. No. 9,
St. Roch.

Néanmoins, la fôàle aurrimnte ; on se
les dlispue', on se les arrache même, nous
a t'on lit, quelques pièces auraient été en-
h.vées par je ne sais quelles Bayadères
failte de temps le marchander, et empor-
iées sans avertissement préalable, ce qni
expliqnera au public t'obligation dans
laquelle se virent, lundi, MM. Home et
Blais, de se . renlermer derrière leurs re-
tranelhements et de barricader -Irèsfte-
ment leur magasin, au moyen d'énormes
caisses remplies d'inquiétudes- dan. l'u ne
desquelles un de leurs commis fut jeté
tout vivant, la tête là, enii're, par ces
héroïnes, lequel défend.,itan prix dei sa
Vie la brèche que ces Jeanne Hachette ve~
naient dle faire pour y planter l-ur dra-
~pean. Honneur à ce.comri. malheurenx
pour sa noble conduite dans cet eigage-
ment périlleñx.

Force fut alor4 d'envoyer ch'irc.ler uin
détacheinent de police, qui pût fai 'va-
ener cc -tourbillon révolutionire en ju-
pnns, et de rendre enfin an public la voie.
libre. Malheureusemlent, comme toujours,
la police était...... où ?...... personne
n'en sait rien !

MM.. Home et Blais ont besoin imimré-
diatement de dix "commis qui entendent

þarfaitement leur ligne.

Nous appre.luis a ins1it at que M. Cas-
toulgàav, atis hoapu, (ent d.m-
teiler une àceuîou COeuJe IN-11. ti-LIIe et

air. d'u U'enir unincl ue po
ce p res O¡u'.ti a. u iécessaireulet elivou-

ver par ce 'r-asseißlriît 'g-f itaique,
Ut qu'a l'avenir on lui laisse, (LU mnotms, la
liberte du passage lui conduit à sou ate-
lier.

-DE LUNATICO INQUIRENDO.

ATF&IRE CÂsaa2L13.

MÙ. Hlermênégilde Casgrain empiloyé
civil, panait devant le Coroner et IL JLry
chargé de s'encucmrir de i : tat. de Sa raI
son, avant qu'il n'aifle d&finiivement à
lBeauport.

IERRE Bb ss ilier des cité et
district de Qutébed, tt assernitnté, d&.
pose et diî

Je colaiiais S. Heriîéiiégi!de Cassegrain
dep.r bien lon'iempisl; il loge au Kent
Hour-e, dont je suis lepropr-.eîir. je
mous.tir tofili miie fai.re .perdre ,pis mes
pensio-uhi'res, cest une nuisance pour
inon hôtel. M. dCassegrainilans mon opi-
nion, ë¶t atteint d'aiênation mentale..Les
fréquents éreintenants q'il recevâit dans
les -pet't journaukdepns trois ns out été
la cause directe de sa folie. Sa sàité ne
liarátt .tssonffrir de ffaiblisserneùt de
ses fa,.ultés ientales. 11 nq" 't dort

QLilion.-Poôvez-vous raconter an ju-
ry quelques faits d ont vous avez eu con--
naïsùûiîe, afin de faire venir le jum; à la
conclusma qne M. Câssegrai e:...t privt
Cie raison.

Npoï.-C-Oui. Très---rq eni e-t j'ai
surpris ce mönsieurpösat deva'nt la glace
du -grand salon. Se ciovant seul, il ,e
disait à haùte voi x : " Dcidénent, je suis
fort bien, j'ai zn.port noble ; i>a bouche
est fa plus haute et la plus longue expression
de la beauté et de l'esprit....I" Ces Piîro.
les to?»'ibe 'dys lAvres de M Cassegrain
minoi'it de súite Tit · oire qü'l était aliéné
et que je devais dans l'i ntérêt de ilion éta-
blisseinciht éloigner au plùs vite nn i da-
reux penwtonnahÂit.

Question.-Dans srs c M.
Cassegrai n parltit-il avec.

Réponse.--Jamais. Il ré s
qu'il vst redevable de s.i pl nu gouver-
nemeit :â ses talents et à ses travaux po-
liticiues, qCI'l est &aable daspirer à des
rotiuiioiis plüIs-lhonorables et plus lucratives
qùe cel.l6.s de simple clerc-copiste ; qu'
a adtant d'osprit qu,un M. Lespérance il i-
ployé dans le memie département que lui,
qù'iL esi aimé de toutes les dernoiselle
qui se l'arrache.n. dans les s.àlis, Ee, etc.
........... u.p.
.Et le temom. ne, dit plus ri«en et a sig-né.,

LDAVOCAT. GUGUY

lans .son étude une écurie.-rn arrièrede
la Salle deMusiqup. ý.ll écrit se déclh-
rat ions contre. M. Bro,wn eur un pupitre
poir lequel l'iiveîteur demande un bre-
vêt.- i

G'est le seul avoeat qui pmisse dire-:.
" If 'iefitêlé, ecest MOi ! t"

GAZETTE POR RIRÉ.

Un.jeite honreviyui ne ouvait souffrir

une demoisel.e qu'onl.voaùàit lui donner
pour épouse, ne cessàit.cde la regarder avec
déd•. Elle s'en plaignit en lui faisan.t
obsMer que l'air qu'il prenait avec elle
ne pouvait pas lui plaire.

-V.ous vous trompez, lui srépondit le
jeune homme, je vous fais l'am'our sans R
a lanou6.e)__

. L lJTiLrk DU PERROQUET.

Il ne faut pas c'roire que le Peoque.t
jase à turt et.à travers et que ses caque:-
tages ne sont càlutiune uli lTt. Le Perro-
guet p9ui nons rendre parfois d'êrninents
servicEs, pour vous en convaincre .isez
lextrait d'une feuille parisicnne ayant
titre le Petit Journal

Un marchand de Grenelle.'ossète i
perrogn-osauquel il il'a ap.pris à dire c(ne
ces deux mots "u voleur "

O., l'autre jour, le marchand ayait
affaire en ville laissa son riagasIlm sons
la garde de ce capriôieux oiseau grim-

‡e2r. *
Resté seu , leperroquet nonta au haut

de son gphir, se posa sur le dernier
bâtn6, fourra sa vilaine tête.sons .on aile
et s'end'rmit d'un profohd somme.il

Il.ft ré%eill'é en sursa.ut.par TnruIt
parti dje l'intérieur du logis e sernit i

crier comme un enrage: Au voleur i au
Voleur! au voleur!

A ces cris, un hounmme-S'dlino hos'di

la bouticque, einporitant os a iisó bras u


